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La paix est désormais non seulement rare, mais aussi largement absente. Il 
en va de même pour les soins de santé de qualité, la prospérité pour beau-
coup, les moyens de subsistance et la satisfaction qui en découle. Tout cela 
est absent ! À la place, il y a la logique des dirigeants, une logique de guerre 
et d'opposition : des personnes sont déportées, comme le font Trump et Ne-
tanyahu dans la bande de Gaza. On laisse les migrants mourir de soif dans le 
désert ou se noyer en mer. Des armes sont livrées à gogo dans les zones de 
guerre, comme Macron l'a fait et continue de le faire dans le cas de l'Ukraine. 
On se fiche complètement que les soldats désertent en masse pour sauver 
leur peau. L'UE est et a été impliquée dans toutes les guerres, que ce soit au 
Moyen-Orient, en Ukraine ou dans la guerre contre la République démocra-
tique du Congo. Les États de l'UE et les États de l'OTAN se sont depuis long-
temps convertis à l'économie de guerre et ont procédé à des coupes mas-
sives dans le budget social. 

Financement des guerres 
L'argent, y compris sous forme d'impôts, ne peut être dépensé qu'une seule 
fois. Ainsi, lorsque nos gouvernements financent des guerres en cours et en 
planifient de nouvelles, fournissent des armes et du matériel de guerre, re-
noncent à l'impôt sur la fortune, lorsque les fortunes colossales atteignent 
des sommets inimaginables et que, dans le même temps, nos systèmes de 
santé, nos infrastructures, nos établissements d'enseignement se délabrent 
et nos retraites diminuent, nous devons savoir que cette spirale descendante 
peut progressivement se transformer en chute libre, avec les fascistes et les 
extrémistes de droite à la tête. La situation ne s'améliorera en aucun cas 
d'elle-même, que nous voulions le voir ou non. La paix et une vie décente 
vont de pair, tout comme la guerre et le démantèlement social. D'un côté, les 
guerres coûtent donc beaucoup d'argent. D'un autre côté, les bénéfices des 
entreprises d'armement sont énormes, tant dans l'UE qu'aux Etats-Unis. En 
France aussi, les dépenses militaires sont en hausse. Depuis 2024/2025, le 
gouvernement français, sous la présidence d'Emmanuel Macron, a présenté 
de grands projets visant à augmenter les dépenses de défense. L'objectif est 
d'augmenter considérablement le budget de la défense, notamment de 50 
milliards d'euros (2025) à plus de 57 milliards d'euros dans le budget de l'État 
2026, et à terme jusqu'à environ 64 milliards d'euros d'ici 2027. Ces augmen-
tations s'inscrivent dans le cadre d'un programme militaire à long terme (loi 



de programmation militaire jusqu'en 2030) visant à renforcer les capacités 
militaires. 

 

Protestations contre la guerre et les coupes sociales 
Afin de susciter un large mouvement de protestation national contre la course 
à l'armement et son lien avec les coupes sociales, il faudrait des stratégies 
coordonnées qui combinent les préoccupations sociales, le pouvoir syndical 
et les perspectives de paix/anti-guerre. Le PCF a ici un rôle décisif à jouer et 
doit, dès cette année, forger des alliances nationales et organiser des mani-
festations à l'échelle nationale contre la poursuite de la militarisation. Oui, 
nous devons descendre dans la rue pour protester contre la gestion préda-
trice des infrastructures, le pillage guerrier des matières premières et l'acca-
parement des terres dans les anciennes colonies d'Afrique, du Moyen-Orient 
ou des pays d'Europe de l'Est. Nous devons également continuer à veiller à 
ce que les migrants ne servent pas de boucs émissaires pour l'appauvrisse-
ment croissant de la population. La migration et la guerre sont également 
étroitement liées.  

Inventer des ennemis pour justifier le démantèlement social 
La stratégie guerrière de nos politiciens et de nos médias n'a aucun scrupule 
à diaboliser d'autres pays ou leurs présidents dans leur argumentation, car 
cela leur permet également de justifier leur propre politique de coupes 
sombres et de réarmement. Nous avons besoin d'un mouvement pacifiste 
actif qui aille bien au-delà de ce que nous avons pratiqué ces dernières an-
nées. Nous avons besoin d'une nouvelle initiative de paix qui mette en lu-
mière ces liens ; d'une renaissance du mouvement pacifiste qui s'empare ac-
tivement des liens entre paupérisation nationale, démantèlement de la démo-
cratie et politique de guerre extérieure, les rende publics et appelle à des ac-
tions nationales pour les combattre. Car la guerre à l'extérieur entraîne la 
guerre à l’intérieur. Les livraisons d'armes à Israël et à l'Ukraine ne sont que 
le revers de la médaille du fait que 60 % des retraités vivent d'une pension 
inférieure au salaire minimum et que 31 % ont du mal à joindre les deux 
bouts avec moins de 1 000 euros par mois. En France, environ 14 % de la 
population est considérée comme pauvre, ce qui correspond à environ 9,2 
millions de personnes. Le taux de chômage en France est resté inchangé à 
7,5 % au deuxième trimestre 2025. Le nombre de chômeurs a augmenté de 
29 000 pour atteindre 2,4 millions. Par tranche d'âge, le taux pour les 15-24 
ans a baissé de 0,2 point à 19 %, mais il était toutefois supérieur de 1,2 point 
à celui de l'année précédente. 


